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Voyager est un moyen de s’oublier soi-même.

Henri de Régnier


Dès leurs débuts, les chemins de fer ont soulevé l’engouement de voyageurs audacieux, contestant les dangers des transports ferroviaires prônés par des couards et des experts timorés. En réfrénant leur inquiétude et leur appréhension, le train a permis à ces précurseurs de découvrir des régions et des pays difficilement accessibles jusqu’alors. Si l’inconfort des voitures de voyageurs avait bien souvent retenu les candidats aux voyages en chemin de fer, le lancement des premiers express offrant la faculté de s’y restaurer et d’y dormir a notablement retourné l’opinion du plus grand nombre. Le maillage des voies ferrées, la création de trains internationaux ont alors conféré aux chemins de fer des lettres de noblesse. Leur histoire n’est pas, hélas, celle d’un long fleuve tranquille. Les intérêts nationaux, les révolutions et les guerres ont semé sur leurs rails des traquenards qu’ils ont pu surmonter au prix d’efforts considérables. Enjambant les fleuves, traversant les montagnes, favorisant les rapports entre les peuples, le chemin de fer demeure un exemple de civilisation et de progrès.

Au cours du XXe siècle, la création d’express de luxe a métamorphosé le voyage en chemin de fer en un certain art de vivre.


LÉGENDAIRE ORIENT-EXPRESS

GEORGES NAGELMACKERS, CRÉATEUR DU CONFORT EN TRAIN ET DES EXPRESS DE LUXE

« Petit, mais droit et sec, avec sa redingote grise, ses bottines vernies et sa barbe châtain, soigné comme un prince. Je le vois encore allant luimême vérifier à la gare du Nord les wagons-lits arrivés par le dernier train de Berlin. Il posait sa main gantée de blanc sur les cuivres de la rampe du marchepied et, si le gant ramenait quelque suie, réprimandait le conducteur coupable de ne pas les avoir astiqués avant l’entrée en gare. »

Le témoignage du chroniqueur Maurice de Waleffe observant Georges Nagelmackers au petit matin d’un jour d’avril 1885 nous révèle la minutie de cet ingénieur de trente ans qui a conçu, puis imposé, le confort du voyage en train en créant une compagnie de wagons-lits et d’express de luxe roulant à travers l’Europe.

Son idée voit le jour lors d’un voyage de six mois qu’il effectue à travers les États-Unis en 1867. Pour se rendre d’une ville américaine à l’autre, il emprunte des trains dont certains sont composés de voitures nouvelles construites par George Mortimer Pullman. Ces voitures sont aménagées pour y voyager de jour comme de nuit. Le soir, les banquettes basculent pour se transformer en lits. Les voyageurs sont à l’abri des regards indiscrets protégés par des rideaux que l’on tire entre les couchettes. Mais Nagelmackers remarque que l’intimité des voyageurs est bien aléatoire : les rideaux se soulèvent au moindre frôlement, et cela au grand dam des femmes pudibondes. Une demoiselle anglaise s’insurge et appelle le responsable de la voiture : « La pudeur féminine est offensée ! C’est une honte ! » L’employé : « Madame, quatre-vingt-dix-sept pour cent des femmes américaines empruntant ces voitures ne s’en offusquent pas. »

La voyageuse hausse les épaules, se drape dans sa robe de chambre pour contenir son indignation: « Cela prouve que les Américaines sont quatre-vingt-dix-sept fois plus dépravées que je ne le pensais ! »

L’incident est clos. Mais Georges écoute, observe, prend des notes, réfléchit. En 1869, de retour en Belgique, il décide de publier ses réflexions et ses projets dans une brochure : « Projet d’installation de wagons-lits sur les chemins de fer du continent. » En ce temps-là, il pouvait sembler téméraire d’envisager le lancement d’express internationaux dans une Europe frileuse où chaque nation vivait retranchée derrière ses frontières. En l’absence d’une administration centrale, de nombreuses compagnies privées se partageaient alors l’exploitation des réseaux ferrés ; chacune possédant un parc de voitures aux caractéristiques techniques spécifiques. Dans ces conditions, il semblait utopique d’envisager des trains pouvant effectuer de longs parcours sans contraindre les voyageurs à des transbordements incessants.

PREMIERS DÉPARTS DES TRAINS DE LUXE

Pourtant, le 4 décembre 1876, devant maître Van Halteren, notaire à Liège, la Compagnie internationale des wagons-lits est fondée, au capital de quatre millions de francs. S.M. Léopold II, roi des Belges, est l’un des premiers souscripteurs de la nouvelle société.

Après avoir obtenu plusieurs concessions pour l’exploitation de liaisons internationales au départ de Paris, de Vienne, de Berlin, Nagelmackers décide d’alerter l’opinion en frappant un grand coup. Avec un sens inné de la communication, il invite les journalistes de la grande presse, les responsables des différents réseaux de chemins de fer pour un Paris-Vienne aller-retour, exceptionnel, dans un train qu’il baptise « Train Éclair de luxe. » Composé de quatre voitures-lits, d’une voiture-restaurant et de deux fourgons, le train va accomplir la prouesse de relier Paris à Vienne en 27 heures 53 minutes et Vienne à Paris en 28 heures 17 minutes. L’événement fait la une des journaux et gagne la faveur des délégués des administrations ferroviaires. « Le monde élégant doit à l’ingénieur Nagelmackers la manière américaine de voyager, améliorée en fonction des usages européens », titre un journal.

Le succès du Train Éclair va permettre enfin à Georges Nagelmackers de réaliser son souhait le plus profond : créer des express internationaux composés seulement de ses propres véhicules, pouvant parcourir les grandes voies ferrées européennes. Les dernières résistances diplomatiques cèdent et, en 1877, le scepticisme des compagnies ferroviaires s’estompe devant la demande pressante de la clientèle désirant effectuer un voyage direct et confortable. Après avoir accept


RELIER LA SEINE AU BOSPHORE EN CHEMIN DE FER
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